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 L’année 2020 a été marquée par le développement de la pandémie de coronavirus à travers le 

monde, en particulier dans tous les pays d’Europe. 

 

 Les risques sanitaires, le confinement imposé par l’Etat, les restrictions de circulation ont 

bouleversé la vie de chacun d’entre nous et de toutes les sections de l’EUW.  

 

 Que celles qui ont souffert personnellement ou à travers un être aimé soient assurées que je 

partage leur peine et que je leur souhaite la guérison et un nouvel équilibre de vie. 

 

 Oui la vie continue et il a fallu à chacune de nous subir ces nouvelles conditions imposées par la 

situation sanitaire. 

 

 

I - Les violences faites aux Femmes et aux Enfants 
 

 La vie de notre association a été radicalement modifiée mais vous avez continué à défendre nos 

valeurs, à promouvoir avec ardeur la défense des droits des femmes, en particulier la lutte contre les 

violences qui sont infligées aux femmes et aux enfants. Dans la majorité des cas les auteurs de ces 

violences sont les maris ou compagnons ou les ex-maris et compagnons.  

 

 Les féminicides sont des crimes insupportables et au cours du premier trimestre de l’année 

2020, nous avons participé, en particulier Françoise Sème Wallon secrétaire nationale, Mylène Ruty, 

Pascale Mesnil, Annette Renard, Brigitte Legouis et moi, à plusieurs réunions concernant les violences 

faites aux femmes dont deux à Matignon et une au Ministère de la Santé. Elle était présidée par 

Madame Marlène Schiappa qui avait encore la responsabilité du Ministère compétent en matière de 

droits des Femmes.  

 

 Il faut souligner qu’en 2020 le nombre de féminicides a diminué mais que les violences 

intrafamiliales ont augmenté de 62%.  

 

 En France, de nouvelles mesures ont été mises en œuvre tels le port du bracelet électronique par 

les auteurs de violences, la mise à disposition des femmes d’un téléphone d’urgence qui leur permet 

d’être secourues rapidement par la police en cas d’agression. Les moyens du numéro d’appel d’urgence 

39-19 ont été développés. Le déploiement de ces mesures est encore insuffisant. L’actualité nous le 

démontre hélas.  

 La question des violences a été également traitée avec une attention toute particulière par les 

services ministériels ayant en charge les droits des Femmes ; ainsi à la fin de l’année 2020, la France 



devait transmettre à la CEDAW le rapport périodique que chaque pays ayant adhéré à cette convention 

de lutte contre les violences doit adresser aux services new-yorkais.  

 Dès le mois d’août les services de Monsieur Alexis Rickenbach m’ont jointe pour demander si 

l’UEF souhaitait établir un rapport en tant qu’association. C’est ainsi que, par voie de visioconférence, 

je me suis engagée à rédiger un rapport sur les violences destiné à la CEDAW.  

 Son contenu s’est appuyé très largement sur les travaux de deux de nos Commissions de travail 

: Education et emploi, présidée internationalement et nationalement par Jacqueline Bourgeois, en ce qui 

concerne les abus et violences dont sont victimes les femmes dans les milieux sportifs. J’ai repris 

également les travaux sur la résilience de la Commission Santé présidée nationalement par Monique 

Martinet, Pédopsychiatre et Neurologue. 

 Ce rapport CEDAW a été largement diffusé et mis sur le site. Il a donné lieu à des appréciations 

très positives de la part de Brigitte Grésy, Présidente du Haut Conseil à l’Egalité et surtout du Ministère 

des Affaires Européennes. J’ai reçu une longue lettre de félicitations signée Clément Beaune, Ministre 

des Affaires Européennes me faisant part de son souhait de rester en relation avec l’UEF spécialement 

au cours de la présidence par la France de l’Union Européenne à partir du 1er janvier 2022. 

 Il ne s’agissait pas d’une vaine proposition puisque en 2021, le dialogue avec ce Ministère se 

poursuit. Mais restons en 2020. Nous avons signé plusieurs pétitions, et demandé aux services 

ministériels compétents d’entreprendre des démarches diplomatiques pour éviter la dénonciation du 

Traité d’Istanbul par la Turquie. Nous avons en particulier suggéré le développement de la diplomatie 

au féminin. La cause est perdue puisque Monsieur Erdogan a dénoncé la Convention d’Istanbul qui 

était pourtant née dans son pays…  

 

 

II – La Commission du Statut de la Femme 64 (C.S.W. 64) 
 

 Au cours du premier trimestre 2020, nous avons activement préparé la Commission du Statut de 

la Femme à New York, avec en particulier un projet d’évènement parallèle. Nous avons participé aux 

réunions préparatoires organisées au Ministère. 

 Le thème de cette session qui devait se dérouler aux Nations Unies à New York du 9 au 20 mars 

2020 était la célébration du vingt-cinquième anniversaire de la quatrième Conférence mondiale sur les 

femmes (1995-Pékin) et l’établissement d’un bilan global de la mise en œuvre de la Déclaration et du 

Programme d’action de Pékin. 

 

 Nous étions six françaises de l’UEF inscrites. J’ai envie de dire sept avec Marie-Claude 

Bertrand qui est membre du Conseil National de l’UEF et avait fait partie de notre délégation UEF 

l’année précédente. Mais élue Présidente du CNFF, Marie-Claude y était à ce titre. Nous étions toutes 

membres de la Délégation ministérielle française conduite par Madame Schiappa. 

 Cinq jours avant notre départ, nous avons été prévenues de l’annulation de la CSW64. 

 

 Les négociations diplomatiques ont néanmoins eu lieu. Les accords retenus démontrent que, 

loin de progresser la cause des femmes est en régression dans le monde : droits sexuels et reproductifs, 

lutte contre la prostitution et les trafics humains, les mutilations génitales, les mariages forcés et ou 

précoces… 

 C’est une raison supplémentaire de militer pour la défense des droits des Femmes. 

 

 Jacqueline Bourgeois a représenté l’UEF aux Nations Unies à Genève dans la mesure où la 

Covid19 le permettait. 

 

 



III - Les travaux de la Section Française sur le Développement durable 
 

 Les travaux de la Commission du Développement durable, présidée nationalement par Alice 

Benhamou également Vice-présidente internationale de cette Commission, ont fait l’objet d’un rapport 

dont Alice expliquera le contenu. Il a été très apprécié tant au niveau national qu’international (Nations 

Unies). Il a été publié sur le site VLF. 

 

 En vue de la CSW65 Françoise Sème-Wallon a, sur demande et en liaison avec la Direction 

Générale de la Cohésion Sociale au Ministère délégué chargé de l’égalité entre les Femmes, répondu à 

un questionnaire sur l’objectif de développement durable 5 des Nations Unies pour parvenir à l’égalité 

des sexes et autonomiser les femmes et les filles.  

 Françoise a établi un excellent rapport qui a été publié sur le site et dont elle pourra vous parler 

au moment de la prise de parole des Commissions. 

 

 

IV - Le rôle des Commissions 
 

 Ce rapport d’activité met en relief l’importance du travail des Commissions. Elles sont l’outil 

opérationnel de l’UEF. C’est grâce à ce rôle fondamental que notre association défend ses valeurs. 

Nous militons depuis soixante huit ans pour une Europe Unie et Forte qui sauvegarde la paix et garantit 

la démocratie. C’est ce qu’ont voulu nos sept européennes fondatrices toutes de nationalité différente 

en 1953, au lendemain de la seconde guerre mondiale. 

 Pour que les femmes puissent exercer leur rôle de leaders, il faut aussi que leurs droits de toute 

nature soient préservés, ce qui nous conduit à militer pour les grandes causes garantissant les droits des 

femmes. 

 

 Un grand merci à nos responsables de Commissions qui s’impliquent avec ardeur dans le 

fonctionnement de leurs Commissions. 

 

 

V - Les Unions Régionales 
 

 Pour que nos actions soient connues et mises en œuvre au niveau régional, il était indispensable 

de créer des Unions Régionales.  

 Sur le terrain, la tâche est difficile ; faire connaître l’Union Européenne, les traités et les 

directives ayant une incidence sur les droits des femmes et des enfants peut paraître austère. 

 

 Il s’agit aussi d’organiser des manifestations locales, toujours appréciées parce qu’elles sont 

prises en charge par des Présidentes des Unions Régionales motivées et compétentes. Dans ce domaine, 

le Coronavirus nous a fortement perturbées tant au niveau national que local. 

 

 La création d’une Union Régionale « La Réunion - Océan Indien » grâce à Hélène Codeville, 

présidente fondatrice, est une belle entreprise. Je suis heureuse d’accueillir nos amies réunionnaises et 

de les féliciter de nous avoir rejointes. Elles ont une pleine conscience des engagements que les 

femmes doivent prendre pour exercer pleinement leurs responsabilités. Un remarquable rapport sur 

l’illettrisme a été établi par une de nos nouvelles adhérentes réunionnaises ; il sera publié sur notre site. 

 

 

 



VI - L’International et le National - Les Réunions Statutaires 
 

 Au niveau international, nous avons dû travailler par visioconférence mais nous sommes loin 

d’avoir tenu toutes les réunions prévues par les statuts puisque seules deux réunions ont eu lieu en 2020 

: un bureau et un board international.  

 En tant que Vice-présidente internationale, j’ai participé à ces deux réunions. 

 

 Au niveau national, nous avons tenu les réunions statutaires du Conseil et de l’Assemblée 

Générale. Toutefois je n’ai pas pu organiser le premier Conseil National de 2020 en raison de la grève 

SNCF, des vacances de février et du confinement. A ce moment là, le système de visioconférence ne 

faisait pas partie de nos habitudes. 

 

 J’adresse à Pascale Mesnil, vice-présidente internationale des Affaires étrangères, des 

remerciements chaleureux pour nous avoir permis de travailler par visioconférence. Quel regret d’avoir 

dû abandonner le présentiel ! 

 

 

VII - Les liens avec les autres associations 
 

 Nous avons continué à travailler avec nos habituels partenaires associatifs, particulièrement 

avec le Conseil National des Femmes Françaises (CNFF) dont la Présidente Marie-Claude Bertrand 

veille à associer l’UEF aux actions engagées par le CNFF. 

 Merci Marie-Claude d’établir cette belle entente entre nos associations. Ta qualité de membre 

du Conseil National de l’UEF nous honore. 

 

 Nous sommes aussi en relation avec le Forum Génération Egalité. Françoise Sème-Wallon et 

moi, ainsi que de nombreux membres de l’UEF, ont été admises en tant que participantes. 

 

 J’ai assisté à l’Assemblée Générale de Vivent les Femmes, association présidée par Alice 

Benhamou dont le dynamisme et la bienveillance sont unanimement reconnues. 

 Merci Alice de mettre tes compétences en matière de développement durable pour faire 

progresser l’UEF dans ce domaine. 

 

 Mes remerciements les plus forts vont à Françoise Sème-Wallon, Secrétaire Nationale. Elle est 

sur tous les fronts. Elle se bat notamment pour que la Section Française soit bien représentée à 

l’International. Elle défend les valeurs de l’UEF avec conviction. Merci Françoise. 

 

 Merci aussi à Pascale Mesnil et à Thérèse Durousseau qui unissent leurs efforts pour améliorer 

le fonctionnement du site. 

 

 Mes remerciements s’adressent à chacune de vous qui travaillez au quotidien pour l’UEF au 

sein des Commissions, des Unions Régionales et du Conseil National. 

 

 

 

       Paris, le 18 juin 2021. 

       Christiane Tricot 

       Présidente de la Section Française de l’UEF 

       Vice-présidente Internationale de l’EUW 


